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T O U R C O I \ G 

I l POLITIQUE 

l e nouvelle Étiquette 
Les de rn iè res é lec t ions o n t vu n a î 

t r e u n n o u v e a u par t i : le pa r t i natlo-
naiiste! 

S o u s cette é t iquet te , il y eû t u n e vé
r i t ab l e floraison de c a n d i d a t s d 'or ig i 
n e s diverses . 

Le Suffrage Universe l en a cuei l l i 
s e u l e m e n t treize ! 

J 'en conna i s pe r sonne l l emen i u n 
bon q u a r t et je rr ' é tonne fort q u e c e u x -
fci se soient col lés a u dos u n e é t i -

3net te qu i ne me para i t r ime r à rien 
u tout . 
Qu'es t -ce que ' à veu t dire • na t io -

a a l i s t e •> » 
Dans le Nord on ton tes les cordes 

île la gui ta re pa t r io t ique on t été t ou 
rnée s par nos adversa i res , on n 'a pas 
songé a s 'abri ter derrière ce mot vide 
île sens . 

Serai t -ce que , par a i l l eu r s , on a i t 
v o u l u opposer nationalisme à mteme-
Uotialisme $ 

J e ne pu i s le croire en l i san t les 
n o m s des treize na t iona l i s t e s é lus . 

P a r m i eux , en effet, figurent deux 
p o m m e s q u e je c o n n a i s bien — et que 

ES s a i s apprécier malgré n o s divergen-
es de vues — les c i toyens Bernard et 

Ch iche , de Bordeaux . 
Or, le gros d e s comi t é s qu i on t sou

t e n u ces deux dépu té s , étai t composé 
d ' i n t e r n a t i o n a l i s t e s i r r éduc t ib les , — 
de m a r x i s t e s consc ien t s , t e l s mes a m i s 
R a y m o n d L a v i g n e , cap i ta ine Dupon, 
Léon Char r io t , Mai l lard, cerveaux et 
b r a s du part i ouvr i e r g i rond in . 

Il n 'est donc pas poss ib le q u e Ber
na rd et Ch iche a ien t un in s t an t songé 
à h e u r t e r aus s i v io l emmen t , a u s s i 
b r u t a l e m e n t , l es conv ic t i ons d e s p l u s 
• é s in t é r e s sé s et des me i l l eu r s de l eu r s 
défenseurs . 

J 'en conc lus que c lasser Bernard 
et Chiche pa rmi les na t iona l i s t e s , c'est 
l e u r p r é t e r des s e n t i m e n t s q u ' i l s n e 
beuve iu avoir car i ls son t con t r a i r e s 
a l eu r s in té rê t s et n e r é p o n d e n t c a s d u 
Tout a u x idées de l a major i té de l e u r s 
é lecteurs . 

P o u r MM. D r u m o n t , Millevoye, 
Déroulède, c'est u n e au t r e affaire... 

s a l t i m b a n q u e s de la po l i t ique , ces 
m e s s i e u r s qu i ava ien t déjà a b u s é d u 
c h a u v i n i s m e on t jugé bon de change r 
île ba lanc ie r . P o u r évoluer su r la 
io ide é l ec to ra le , i l s on t fabr iqué le 
«nationalisme!»— c'est à dire q u e l q u e 
•hose de bien m o i n s dangereux q u e 
les c a n n e s p lombées p romenées n a 
guère à t ravers la F r a n c e par l eu r s 
i m i s Mores et Guér in ! C'est a s s u r é 
men t mieux que le mot b a r b a r e d 'antl 
Aéniit isme, m a i s ça sonne tout aus s i 
c reux . 

Not re confrère Degay, d a n s la Lan
terne d 'h ier fait j u s t i ce de l 'outre n a 
t iona l i s te , — un m o t vide de sens qu i 
Hiss imule ma l la pénur ie d' idées géné
ra les chez ceux qu i l ' emploient : 

— Etes -vous pont l ' impôt progressif 
s u r le revenu '.' in te t roge- t - i l . . . 

— J e s u i s na t iona l i s te I 
— Que pensez-vous de la révision de 

l a Cons t i tu t ion ? 
— J e s u i s na t iona l i s te . 
— L ' impôt des bo i s sons ? Les lois 

o u v r i è r e s ? Le service mi l i ta i re de 
d e u x a n s ? Séparat ion de l 'Eglise et 
de l ' E U t ? 

— Nat iona l i s te , na t iona l i s t e encore , 
na t iona l i s t e tou jours ! 

On ne saura i t p lus sp i r i tue l l ement 
m o n t r e r le r id icu le de l 'ét iquette na
t iona l i s te . 

E t n o u s ne Craignons pas , en n o u s 
assoo ian t aux cr i t iques de Degay, que 
les r h é t e u r s des c a m p s adverses n o u s 
r e t o u r n e n t not re i n t e rna t iona l i sme , 
ca r l 'appel à l 'un ion de t o u s les t ra
va i l l eu r s je té au monde par Marx est 
appuyé s u r u n e doct r ine économique 
Ttuitre laque l le se sont usées déjà les 
den t s de vous nos contempteur* . 

Mais à quo i bon ins i s t e r ! 
Effloreseenee électorale , le na t iona 

l isme a d i sparu avec la période d agi
tat ion po l i t ique q u i l'a vue na î t re et, 
sauf M. Vervoor tqn i prétend en être le 
père lAgitiine, pe r sonne dans q u e l q u e s 
j o u r s , n 'en par lera p lus . . . 

8IAUVE-KVAriis_Y._ 

REVUE DEJLA PRESSE 
LA CHAMBnE NOUVKI.LK 

S» la LamUrrt. 
H. PelWtftA »« voit <|B« deux r-oliliquas 

U «lie ** ganaar : un ininisi-i-.- qui vi.:.-,. 
•wtre eaa dcvxpolitiqars n« durerait pas : 

Notre devoir, c'est de voir plus loin nue les 
mure étroits du Palais Bourbon, que ce» 
couloirs remplis d intrigues et de camarade
ries énervantes, ("est n'être digne de la pen
sée nationale telle qu'elle s'est manifestée, et 
]poux cela il y a deux choses à faire. 

D'abord venger le suffrage universel, con
tre lequel de véritables attentats ont été 
•ommls. 

Puis, 11 faudra démolir les tentatives de 
replâtrage déjà annoncées. L'opportunisme, 
trappe au oreur, va tenter de nouvelles équl-
voques sous le nom de concentration. 

Il n'y a de sincérité, de royauté politi
que que dans deux sortes de roejorit* : les 
Cajorite» du droite poafla résistance, :ss nia

nte* de ;; lOcbç, pour le progrès. 

l.'l'.NITK SOUAI.1SÏB 
IV /.* Petite A4S**Me«« : 
Le «i»yn .'»...-.- .<i-.* aeeli «»»! - •' 

Pani SsataMsta, pis'ebii l'organisation de tau. aej s 
pawents pour nue action coiamune. 

Nos adveasalres ne contestent plus le sue*. 
ces du Parti Sorialisle. Comme en Rclgiqtie, 
le socialisme a grandi en France : le nombre 
des élus est accru. Les •lOragOS socialistes 
sont presque doublés. C'est hien la poussée 
du prolétariat. 

1,'heure n'est-elle pas vomie 4e rapprocher 
dans une organisation générale tous les élé
ments de notre paru 1 11 ma semble que ia-
mais l'occasion ne fut plus favorable. 

t." ne fois encore, qu'on me pardonne mon 
insistance Mais plus j'y réfléchis, plus il me 
semble qu'en organisant son unité, le socia
lisme français accroîtra merveilleusement ses 
forces Dans la confusion croissante et le ter
ne crépuscule du capitalisme finissant, il se
ra, haut sur l'hori«>n, lu grande lumière d'es
pérance el de liimice condensée en un un seul 
foyer et rélléchie ea d'innombrables enns-
t'iences. 

Gérault-Richard et Rechefort 
Dan» la Petite Kèjwlttitiue 

titre t IMsyajaa . I. riluv.-i. Il 

qsi'l'iue trinpa.ixdoubl.iii d- t'MI' 
p»:,' 

mil «J<l*nnt. 
II.• fli l.'M p 
nce searja t, b •Mite: 

Depuis quatre mots, M. Rocheforl modique 
au Parti socialiste les pins ooireges, les ac
cusations les plus infâmes-

t Sans-patrie, vendus aux juifs, traîtres, 
sf.n.lovés par la Triplice. complices de l'Al
lemagne... î Ce purin s coulé de sa plume 
sur nous avec une abondance i|ue ses culot
tes mêmes ne connaissaient plus depuis la 
journée fameuse de Janvier 1S7U.mi, a Neuillv. 
il fil senti]' aux populations l'étendue de son 
héroïsme. 

Qu'avons-nous l'ail pour oxriicT ainsi sa 
verve diffamatoire ? Nous sommes-nous atta
qués à ses convictions, Je veux dire a sa ca-
melotlc politique du moment 1 

Non, bien sur, il débitait du patriotisme . 
il sauvai! chaque matin ta France, il rédui
sait l'Allemagne en mieites, il peinturlurait 
de gloire cl d'infaillibilité les généraui de 
i'Etat-Major, sans qu'aucun de nous songeai 
à le défasse?. Nous ne demandions qn une 
chose à ce fondre de guerre : qn il voulut bien 
nous foudre la"paix. Nous avions assez, en 
effet, de résister aux assauts furieux des hor
des cléricales et de veiller aux menées des 
fauteurs de coup J'Elal. 

Or, sous prétexte i/ue nous nous refusions 
à partager son culte pour Ksterbarjr, à nous 
associera sa besogne de délateur et de garde-
chiourme, il nous dénonça aux fureurs chau
vines, il requit du ministère Méline des me
sures de ngucnr contre nous. 

On pouvait lire dans son journal : • Si Bar-
tbou et Uillot Bêlaient pas leurs compères, 
les inleriiali.n ilistei coucheraient a Mu:as 
ce soir, c. 

Kt sa bande, de reprendre en ebœur : a Sus 
Nnus croyions le bonhomme ussael par les 

années et le voilà redevenu le paillasse a,sol-
tas* et a curés qu'il fui. en ISS!» avec Bou
ta*» . en lsm av.. Trocliu. Il profite Je no
tre hospitalité pour déposer dos saletés dans 
t. us 1 s coins de noire maison, pour calom
nier les meilleurs militants de noire parti 

C'est son métier. Mais c'est aussi le notre de 
nous purger de cette ordure. Nous la jetons 
dehors, en avertissant tous les noires de 
l'opération, ailn que personne ne soit tenle 
de ramasser ça et de rapporter ça vivez nous 

Vraiment il semble étrange de s'entendre 
traiter de l.'irhe par un homme qui a passe 
son existence à fuir : devant l'Empire,devant 
la Commune, devant Versailles, devant la 
Haute-Cour; et à bout de directions fuyant 
sons lui comme une tinette mal cicatrisée. 

il ne veut pas, dit-il, croiser la plaine avec 
nou • et il se promet de nous laisser soigner 
tout seul nos jaunisses. 

Soit. A l'impossible nul n'est tenu, et M. 
Rocbefort n'est plus en étal, nous le savons. 
de tenter avec chance de succès aucun crei-
sement. 

Quand à cette jaunisse qu'il nous attribue . 
Vovoiis, donne/ je vous prie un coup d'ieil 
au miroir moi u n i s Boa tan rechc fort. 

eiHAULT-lSIClURD. 

UN DUEL 
A la suif de cet article M. ri'X lu fort s'eft 

htsd offense et a envoyé ses témoins au ci
toyen (icrauit-liii'liard. 

Une rencontre a l%pée a été décidée, elle a 
eu lieu dans l'aprés-raidl. 

M. nochefort a "te atteint au téton droil. 
Tue hémnrrtiagie s'est produite qui a mis 

fin au combat. 
La blessure de M. Rocbefort i st sans gra

vité, elle est toute superficielle. 

l'ICTIUUTÉ 

LA 

LA NOUVELLE CHAMBRE 

Après avoir fait connaître la composiiion 
de la nouvelle Chambre au point de vue po
litique - ce qu il importait avant tout de sa
voir - nous avons dit quels liens de parenté 
unissaient certains parlementaires; il ne nous 
reste plus qu'à rappeler quelle profession ils 
exerçaient an moment ou ils ont brigué les 
suffrages de leurs concitoyens. 

En classant les députes pal' profession, 
nons avons compris dans une même calégo-
rieccux qui exercent encore cette pre 
et ceux qui l'ont exercée autrefois. 

Il y a dans la Chambre nouvelle : 
7ô avuiats, 17 médecins, 'JS anciens officiers 

de terre et de nier, 20 professeurs, plus 2 insti-
I. urs et 1 ancien maître d'étude; 17 anciens 
magistrats, 7 anciens membres de la diplo
matie, H anciens membres du Conseil d'ici il, 
2 ecclésiastiques, 0 Ingénieurs, 20 proprictat-

Industrlels, M agrienltears. 
lii affrétait, ministériels dont 1 agent (h 

change et un commissaire priseor; 5 phar
maciens, M Journalistes, 18 négociants, K> an-
eiens fonctionnaires administratifs : préfets. 
• oiis-prefets ou conseillers de préfecture ; tfl 
employés des ministères, 5 employés ou re
présentants de commerce, ft banquiers, 8 en
trepreneurs de travaux publics, 1 inspecteur 
des finances, 1 architecte. 1 géomètre,! artiste 
peintre, 1 auteur dramatique, 1 vétérinaire. 

signalons aussi un maître d'hôtel, un con
ducteur de diligence, un marchand fripier. 

Dans le parti sscialiste ou dans la fraction 
limitrophe du parti radical-socialiste, on 
trouve quatoric ouvriers ou anciens ouvriers 
dont un cordonnier, deux ciseleurs, un cha
pelier, deux mineurs, un maçon, un peintre 
en voitures, un dessinateur-mécanicien, un 
miroitier. 

Soit en tout environ 500 députés classés, 
sur 581 que comprend la chambre. 

LA PRÉSIDENCE DE LA CHAMBRE 
Paris, 27 mai. 

D'après le Gaulois, M. Charles Dupuy a fait 
savoir & ses amis qu'il déclinait toute candi
dature à la présidence de la Chambre. 

A l'heure actuelle, un seul député a posé sa 
candidature contre V. rtrisson. C'est M. Paul 
Dcschanel, le leader du centre. 

FEMME ET LE CRUE 
L« procès ca r ra ra et la noiidaïunatiin 

aux travaux forcé» â perpétuité qui a 
frappé la complice de l 'assassinat du m il-
lieureux j>aiçon rie recettes Lamarre a 
mis à l'ordre du jour un coté particulier 
de la question féminine. 

F,a reiiinie aevclle vraiment une res
ponsable t m puisque, en t e n u d'un rai
sonnement basé sur sou infirmité, phy
sique, on en déduit une faiblesse men
tale qui l'écarté de certaines fonctions, 
pourquoi ne liénéflc.ierail-elle pas .i'iinj 
sorte d' impunité, quand cette même in-
flrmité se traduit par la méconnais! i (ce 
des devoirs sociaux » 

La thèse est vraie en soi. comme le 
système positif qui n'admet que des ni )-
lades, et point de criminels 

Mais s'il esl encore presque iBlpOSSlbll 
de s'engager .l.uis une voie, réservée a 
des temps futurs où la raison dominera 
la passion, ii convlenl du moins de pré
parer les matériaux de la science future 
cl de coincer le plus grand nombre de 
faite possibles — dont l 'avenir tirera les 
conclusions normales 

L'affaire Carrera restera a l'état de do
cument Mais, elle est Hop actuelle pour 
qu'on puisse encore apptiyci >:m théorie. 
sur des détails positifs 

Pointant, an se reportant à des proéès 
passés, on est frappé du caractère tout 
spécial et absolument morbide des i ; i-
incs c o n n u s par des femmes, soit seules, 
soit surtout avec des complices 

N 'était-ce pas une malade que cette 
(•abriclle Kcnayrou qui condotsail elle-
même on amant à la ni ut. pui- en de» 
scènes théâtrales demandait grâce à wn 
luati. la main sur sa couronne da tua-
Hiige et qui, de très bonne fui as ,: •-
ment, élail convaincue de !'• fllcucité le 
son fin'l'ait. pour le rachat de ses failles 
commises ' El (Jabrielle Hofnpnd ! cette 
Inconscience dans l 'assass inat , celte 
naïveté dans la férocité ne ( oiil inaieni
elles point à la folle ? 

Ou a dit souvent qu une femme bonne 
est meilleure que le meilleur des hom
mes. L'aphorisme l o n i r a n e esi aussi 
vrai La femme criminelle rendraJLii*s 
points an plu» atroce des tanaita. * ~"* 

Mal» elle a celte, caractéristique de l'a
veu facile On se souvient peut-être du 
règlement établi par Chevalier et Abalie. 
tl d isposai lque la bande ne pouvait com
porter que deux femmes réservée» aux 
Chef* supérieurs, les antre» associés ne 
devant avoir que des maîtresses d'an 
jour. 

c 'était une précaution nécessaire : car 
ce sont presque toujours les femmes qui. 
dans un élan de jalousie on par peur, Bé-
nonccfli leurs couiplice.s. Ainsi advint 
d'une bande de fau\ rnonnayeors, an 
; i i. urne qui étMt ebargee d'écon-
hrdes piêci i fausses ayant été prise en 
Hagrani délit, nomma presque immédia-
tatueni IOUS (es priniinéls quelle con-
naiasait. 

Lombroso et Perrero attribuent c< tic 
manie de délation au besoin de iastr • 
mais parfois aussi il s'agit tout 
nu nt de c i i q u é r u d « droits à l'iinhil-
gence, on bien encore, - < 6 qui estpt it-
elre plus fi'éqiu'iil — ds se créer un rôle 
(pu les mené i n vi dclte. Pourquoi Eugé-
uii forestier a-t-ellc l ivré l'rado ? Pour-
quoi Antoinette kjabatiec a-t-ellc obargé 
pran/.ini / Pourquoi Jeanne lilm a-t-elle 
presque contraint Marcliandon à l'aveu l 
11 y a là des étraugeté» psychologiques 
une peut seule expliquer une sorte de 
déséquilibre cérébral. 

Du reste on n'a pas oublié le mot de 
Oabrieïle Bompardà Itnapecteur Jaunie: 
— il paraît que la presse est gentille pour 
moi. 

Le sentiment qui nient la femme cri
minelle est presque toujours bizarre, si
non excentrique:1a maîtresse d'Aubcit. 
l'assassin philatéliste, avait aidé son 
a m a n t à cacher le c a d a v r e : — J'ai lait 
mon devoir, répondit-elle fièrement au 
président des assises, je suis prête à re
commencer. 

on ne comprend pas ces attitudes ; 
mais malgré tout ne dénotent-elles pas 
une déformation singulière de la cons
cience I 

La criminalité réminine, dit M. de Rvc-
kere dans la remarquable étude qu'il 
vient de publier, compte quelques récidi
vistes célèbres, dont les condamnations 
arrivent à un total invraisemblable. 

Par exemple, la négresse Ada Lippinool 
légendaire dans l'Amérique du Nord : vo
leuse, mendiante et alcoolique, ellea lais
sé une descendance de SU individus, qui 
se répartissent ainsi : iii« Incendiaires, 
181 Prostituées, 95 mendiants , 64 meur
triers, Mu voleurs et faussaires, etc. 

o n comprend que l'association des 
malfaiteurs de l'IUinols ait décidé de lui 
élever une statne de bronze. 

Ribot, dans son livre sur i'BèréiM >«y-
choloyique, ment ionne une jeune crimi
nelle qui se maria, eut beaucoup d'en
fants et laissa 80 descendants , dont un 
quart a été frappé par la justice. Les 
trois autres quarts se composaient d'i
vrognes, de fous et de voleurs. 

J ane Cakebread a subi 883 condamna
tions pour ivresse. 

Certains prétendent que le seul moyen 
de sauver la femme de ces épouvantables 
perversités, c'est ae lui concéder la pléni
tude des droits civils et politiques. 

Plus mêlée à la civilisation, relevée à 
ses propres yeux pi.ï l'exercice de droits 
qui comportent des devoirs, la lemme 
perdra peu à peu cette insouciance du 
bien et du mal, at tr ibuable sur tout a la 
sujétion mentale qui lui est imposée. 

La femme songe,la femme fleur.la fem
me sylphe serait dest inée à disparaître ! 

Son sort sera-t-il plus enviable 1 
Si n'n Jour ses droits deviennent égaux 

aux ihoii: de l 'homme, par contre on 

sera tenté de lui imposer les mêmes de
voirs — ce sera, pour elle, le mauvais 
côté de la médaille égalitaire. 

Quant à l 'homme qui a considéré j u s 
qu'à ce jour la femme comme un être 
qu'il doit protéger, mais qui est créé et 
mis au monde pour lui rendre la vie 
agréable et douce il ne pourra que perdre 
au nouvel état de choses. 

Alors, quoi f 
Nons n'avons voulu que poser le pro

blème sans avoir la prétention de le ré -

LES XlIi.Sn.SS DÉMÉNAGENT! 
illcnient, depuis longtemps, c'est Inlelbci 

entendu !.. 
Mais il s'agit là d'une opération purement 

crielle 
La ni ip.ui .l.s ministres actuels, annonce, 

en enVt, rfnttéptmt<atrë Iietqr, ont déjà com
mencé sans bruit leur Jeuienagenienl; ils 
rancent leurs papiers et font rentrer chez eux 
tes bibliothèques ,'ou autres objets mobilier* 
uni- appartenant. 

Uèline sait si bien ce que i» riiawlin lui 
reaei •< i... «. 

Les experts contre X. Zola 

Tari 
procès en ijdo.ono irani s le 

.:- intenté, pour diffamation. 
_ mar 

Les dt-1 .ils du 
doinmuaeit-inlé! 
par MM Belbon me, Couard et Variii-ird. ex-
pert» ci féru in efenin MM Fmilc Kola al 
Perreui rtennanl d'être delliiiiiveineiu li*c«. 

L'airain sera plaidre .10 ie ,•„„,(, à | a nen-
viem, chiniiiie de police correctionnel!» de 
la Seine, préside* i al M Richard, le nieicicdi 
22 juin 

Mes Cabanes ei ftousselle soutier,diont la 
Ii les ( iperu , Mes I-, ; nand l.abori 

ei i Ii eau presrnteroij i U défende do 
MM /oi . . i Pvrrvnx. 

METALLURGISTES EN 6RÉVE 
L'). M, 2: mai . ' 

lata patrons métaliursiktes ayant admis la 
journée rie travail de dix iieuies sans réduc
tion de saiaiic, mais en se réservant le droit 
de choisir les ou «Tien qui bénéficieraient de 
cette mesure, les gréTlstef se sont réunis ala 

A [ p Is ont repoussé celle 
Ii r. Ils veulent dix ni 

: ouvriers sans exception. 
Eve continue donc. 
mue do lu crève a fait un premier »ar-

" nds aux grévistes qui ont 
a* frtnl cirenïer .ïpa 
avec lesquel les ils r 
aecoUrs 

t i l l e 
„,. !•"••- D ̂ , T 1 Honneur . 

U REVOLUTION EN ITALIE 

Rome, Xi mai. 
On a commencé à juccr à Milan le* pri

sonniers de l'émeute. 
l , ,• rritrt M M 6-ra relate les premières 

condamnations qui sont sévi 
On »ei usé a eu sept .ins trois mois et cinq 

réelasion . en autre r. :ms, un troi
sième i ans et plusieurs autres a ans, un an 
cl moins. 

La défense a etê présentée par un capitaine 
qui a fait valoir en fai ises l'inté
riorité où ils se ti'ouvi nt par suite du man
que de témoins à décharge. 

M Pescettl, le député âoclallsti bloqué par 
la police, a Monu utoria, sortira aujourd'hui 
librement. Kfinita la Comtéia 

M. di ltudinl a donc fini par où if aurait du 
commencer, c'est-à-dire par respecter ! immu
nité parlem- :.'. un-. 

Le rons.il f. j . rai ,i décrété l'expulsion du 
terri loir* beivéu<ra« de Giovanni l'un -des 
promoteurs du récent BionTement des Ita
liens i n SulSK 

Madrid. 27 mai. 
Tl s. :i narine qut le gouvernonlenl a dé-

çidi i • di --M';II.O commonlcation aux puis-
suii.«- pour appeler leur attention sur la fa-

: IV seadre américaine opère les bom
bardements, sut l'usage du drapeau espagnol 
par les navires américains et sur la rupiure 
des cibles télégraphiques internationaux. 

On s'étonne qu'aucun journal n'ait publie 
ce matin do télégramme de Cuba. 

New-York. 27 mal 
Les désordres qui sic sont produits a Kevv-

West ont été si grands dan.- ces temps der
niers et les tentatives J'assassinai si nom
breuses entre les marins et les nègres que la 
loi martiale a du être déclarée. 

(Echos S Nouvelles 
« L'OFFICIEL 

L'O/rfcic; d'hier publie un décret instituant 
un conseil s-perieur de l'enseignement agri
cole. En font partie MM. Jonnart, présider, 
de la fédération des sociétés agricoles du 
Pas-de-Calais, Tribou. ancien président de la 
société des agriculteurs du Nord, etc. 

On arrêté du ministre des linances nomme 
à la perception de Lille le division.lrc classe 
M. Ponthicu, percepteur d'Audruicq (Pas-de-
Calais) '2e classe. - A la perception d Au-
druicq M. Lagelouzc, percepteur d Lperleo-
aucs Je classe. — A la perception d Eperkc-
nues 3e classe, :)é classe, M. Landry, percep-
P3ur de Vvirrré ElTroy. - A la perception fa 
Wierre-EfTroy, M. Piquette percepteur de sle 
Bazeille Lotit-Garonne). - A ̂  P«reeption 
de Dcvillc-les-Roiicn (Scine-lnferieurei, Ire 
classe, M. Flajollet. percepteur de lrc clatse à 
Knglefontaine (Nor.L. A la perception tl Ln-
clePmtaine, M. Doux, percepteur de M classe 
S Vertus (Nord). 

NQ8 DEPUTES 

On sait que la nouvelle Chambre doit se 
réunir le 1er juin. Elle ne parait pas devoir 
être, ce jour-là. au complet si nous en ju
geons par l'échange de télégrammes . t r è s 
authenfique, qui a eu lieu entre un député 
actuellement à Paris et un de ses no»™?»" 
collègues, élu pour la première fois au récent 
scrutin de ballottage et qui n a p a s encore 
quitté sa circonscription. 

Le premier a télégraphié au second . 
- Quand comptez-vous arriver & Paris l 
H ^ l r t e ^ q u e i jour est valable 1» carte 

de chemin de fer / 
- A partir du 1er juin... 
- Je ne pourrai donc arriver que le t— 

Dialogue textuel, nous le répétons. Si tous 
les nouveaux élus sont hantés de celte méine 
préoccupation, d'ailleurs très pratique, il 
manquera, le premier jour, fias mal de dépu
tés à l'appel !... 

IWIULI»BD8 CONTRE M I L L I O N S 

Les américains, dans leur lutte contre l'Es
pagne, offrent un régiment, un cuirassé ou 
une simple batterie d'artillerie, comme on 
olTrirait un cigare. 

L'Espagne, moins fortunée, trouve cepen
dant de Tories somme» pour la défense de la 
patrie : la reine régente a donné un million ; 
la duchesse de Castro Enriquez, cinq cent 
mille piécettes ; on en a fait sept cent mlllo 
avec la dernière conida de lotos, à Madrid. 
El voici un don plus imposant encore : un 
chèque de deux millions de dollars— cela 
ait beaucoup de piécettes au cours actuel — 

offert à son pays par le marquis de ArgUelles, 
Espagnol résidant à la Havane. 

Mais, ce ne sont encore là que de pauvres 
millions — et les Yankees ont des milliards l 

COMmUNE PRIVILÉGIÉE 
il existe dans l'arrondissement de 11 Bavtt 

iLandes), une commune privilégiée au point 
de vue de la mortalité. 

Cette coiniiiune.qui a nom CastcIncr,comple 
deux cents habitants. 

I,i s tableaux de recensement de la popula-
tlon pour l'année 1R97 accusent, pour cette 
heureuse cominuue. bon nombre de nais
sances et demeurent muets sur les décès. 

Les médecins ont rengainé leurs ordon
nances, le curé, navré, a mis au rancart son 
livre de psau-mes. et le fabricant de cercueils 
a plié bagage. 

Si cela devait durer, nous engagerions fer
mement nos lecteurs à transporter leurs pé
nates dans cette localité où l'on ne meurt 
pas. 

aUlCIOES EN PRUS8E 

lin journal allemand constate que pendant 
l'année IMII, c.S'.r; personnes, soit 5,0TÔ hom-
rni I tl 1.121 femmes se sont suicidées en 
Prusse, les motifs de beaucoup de ces sui-
etdes n ni raataa inconnus. 

VIEUX LUTTEUR 
Des noces d'or qui feront rêver tout lo 

le inonde parlementaire: 
Joaeph Modaraisz, un des rares républi

cains de la Chambre des députes hongroise, 
vieille barbe de 18, c'est le cas de le dire, 
ci ièbre lu cinquantième anniversaire de son 
union avec sa circonscription électorale. 

11 y a cinquante ans quo les électeurs lu 
Sarheresxtor 1 ont élu pour la première fois ; 

• ils lui ont,-à chaque pértodi b fit-
lat.ve. renouvelé son mandat. 

Aussi les communes de ce comice si fidèle 
ont . Iles décidé de célébrer une sorte de no
ces d'or. 

Le dêpulé a été invité \ faire une tournée 
parmi ses féaux mandatés et dans chaque lo
calité de sa circonscription on organise des-

Le ministre des voies et des communica
tions en Russie a créé une nouvelle eatéaye 
rie demployés-fcmmcs pour le service des 
chemins de fer. 

Dorénavant II y aura des préposées dans 
chaquo train qui auront A mrranjler les cou
pés réservés aux dames seules. 

GRAND CORDON 

Le ro> de Grèce vient de conférer .1 M. 
Mellne le grand cordon de l'ordre du Sau
veur 

La même distinction a été attribuée a M 
Cocherv. _ 

Il faut croire que cas deux messieurs 
viennent de sauver quelque chose. Pas Itur 
portefeuille, c«pérons-lc pour la Franc* ! * ** 

NOUVELLES A LA MAIS 
Au foyer du théâtre des Dessous Plastiques: 
Une de ces dames lu i liante voix dans lo 

Journal les nouvelles de la guerre. • 
• La fille d "un milliardaire de New-York a 

levé, a clic seule, tout un régiment de cava
lerie.. > 

Et la blonde Irma qui a écouté, un peu rê
veuse, de s'écrier avec une naive admiration . 

- Veinarde, vai 

# 
** . . . 

Dans un salon où se trouvem r. unis quel 
ques députés de nuances différentes, récem
ment nommés, deux adversaires viennent do 
discuter en termes empreints de la plus par
faite courtoisie. 

- ce sont des nouveaux «lus, murmure un 
monsieur assis a l'écart . ils n'ont pas encore 
l'habitude. 

A Boulets Rouges 
Le« clérbaux se préparent à célébrer à grand 

tralala II Fête de .leanne d'Arc. 
Veut-on un aperçu du programme des ré-

iouissanecs ?... _ , _ 
M le chanoine de labbé Cyr, — pardon 

DÎDIO, - prêchera «le panégyrique» de 
l'héroïne assassinée par un de ses prédéces
seurs qui répondait au nom euphonique de C M.Cle°docteur LECIGNE - qui n'est pas de 
Cambrai hélas l — prononcera un sermon en 
l'honneur de la Pucellc, à St-MIchcl et .1 St-
Jacques do Douai. . 

Enlin M. l'abbé ROOPA1N, prêchera aussi 
sur es -uiel a Armontléres clà Uaubourdm. 

* * 
Pauvre leanne I . . . 
De son vivant, les curés Ja couTrirenl de 

boue et d'ordures ; ils essayèrent tout pour la 
salir ; finalement ils la brûlèrent comme rc-IaAuiourd'liui. ilu maculent sa gloire si belle 
et si pure, en lui infligeant la honte de leurs 
louanges intéressée». 

Et qui choisissent-ils pour manifester leur 
enthousiasme tard venu , Des gens qui ré
pondent aux noms de Roupam ou de /)«(-.,. 

Vraiment, on ne va pas chercher ses pre-
dlcateura dans Courtcllne, Marc Twain on 
Alphor.se Allais l 

• ** 
On m'objectera que le nom ne (ail ricii a 

l'affaire, et que les pauvres très-sous-Lacor-
daires ne sont pas fautifs si leur état-civil 
comporte pour les désigner des vocables 
qu'on dirait inventés par Armand Silveslre. 
Soit ! et dans une certaine mesure nous ad
mettons cette excuse. Mais pourquoi ne pren
nent-ils pas un pseudonyme à 1 instar du ré
dacteur en chef de la Ooia; t 

On ne saurait en effet faire chanter les 
louanges de la vierge de Vaucouleurs par l'ha
bituel panégyriste Didio. tandis que Cyr... 
(vierge) semblait tout désigné au contraire, 
ivour casser sur le nez de la pucelle d'Or
léans l'encensoir dans leuael il 1 aurait 
fourré iaalu . . . afin de la brûler plus sûre-
m e n < - Louis MAHLK. 

LES ^ O U S 
Le Conseil général de la Seine aura I 

se prononcer prochainement sur le rap
port de la commission qui a été chargé* 
cet été d'aller étudier l 'organisation dea 
asiles en Angleterre et en Ecosse. 

Nous allons rappeler en quelques mots 
l 'historique de ce voyage, qui marquera 
une date dans l'étude des questions d'as
sistance. C'est, M. le docteur Emile l iu-
bois, président du Conseil général de la 
Seine, élu député le 22 mal dernier, qui 
eut l'idée de procéder à cette sorte d'en
quête sur la situation des aliénés. Il pen
sait que les réformes les meilleures soin 
souvent le résultat d'observations é t ran
gères, c'est ainsi qu'a été créée, après un 
voyage à C-hoel, la colonie de Dun-sur -
Auron, où le docteur Marie Tait des mi
racles. 

La des centaines d'aliénés inonVnsIfs 
sont placés dans des familles et b-néfl-
cietu des avantages de la vie en l i n u t é ; 
e l l e prix d'entretien du malade, dont le 
sort est. ainsi amélioré, est bien inférieur 
à la dépense qu'il occasionnait daiis nn 
asile, c e t exemple était donc encoura
geant: mais en France l'esprit public se 
lance t imidement hors des voies iradl-
tiounelles. Il en est tout autrement ail-
leurs.ou il est d'usage fréquent d'envoyer 
des missions médicales ou adminis t ra t i 
ves dans les Etats voisins et même éloi
gnés. 

Les alienistes an voyage 
Dans certains pays, les médecins Ciô-

nistes ont. à tour de rôle, une auiiêo de 
congé qui leur permet d'aller visUcr les 
asiles étrangers: En 'France, nous som
mes plus économes et les délégués | , i r i-
siens n 'auront pour mission que d'ailef 
visiter l'Angleterre et l'Ecosse. 

Il est probable que chaque année « M 
mission sera envoyée soit eu Allem i;iie, 
soit en Autriche, soit en llussie, jusqu'à 
ce qu'on ail procédé à une enquête i >ui-
plète en Europe. 

Voila les motifs qui décidèrent M, la 
docteur Dubois, qui connaissait pu. ii.:u-
livre me ni notre organisation d assis:., ace 
et ses lacunes, à demander la nomina
tion d'une mission d'études. Le Conseil 
général la consuma dans les personnes 
de l 'auteur de la proposition, de M. 1e 
docteur Navarre, aujourd'hui pré-îoent 
du Conseil municipal, de M. le do. leur 
Paul Brousse, de deux conseillers ou-

cbef du service des aliénés du départe
ment de. la Seine, et de lf. le docteur 
Edouard Toulouse, médecin en chef de 
l'asile de Ville-Evrard, choisi parmi le 
personnel technique. 

Le rapport do la commission 
Celte commission s'est occupée, dés 

son retour d'Angleterre, du rappon qui 
est en ce moment à l 'impression. 

Voici les points principaux qui seront 
abordés dans ce rapport. Trois quest ions 
sont capitales dans l 'assistance dos al ié
nés . lee garanties de la liberté indivi
duelle menacée par la pratique de 1 in
ternement ; le régime des aliénés séques
trés et. les dépenses occasionnées par 
l 'assistance des malades. 

Pour je premier point, il n'est pas dou
teux, et le rapport l'établira do façon in
discutable, que la loi anglaise olTiv des 
obstacles plus nombreux, plus sérieux 
que chez nous,— aux séquestrations in
suffisamment motivées, seules;'! craindre 
en France. 

Tout d'abord la loi donne au pouvoir 
judiciaire, et non comme chez nons au 
pouvoir administratif, le droit de pronon
cer l ' internement pour cause d'aliénation 
c'est le juge qui examine l'aliéné au do
micile de ce dernier ou dans une au
dience généralement à demi-privée. Le 
médecin d'asile n'a qu'un rôle d'expert. 

11 ne parait pas y avoir dans la prati
que d'inconvénient sérieux du fait de la 
•comparution de l'aliéné devant le ju^e. 

L'exemple delà Grande-Bretagne prou
ve que-l ' immixtion du juge dans l'inter
nement des aliénés que divers projeta de 
lois ont proposé est une réforme appU-
cable. 

La loi anglaise édicté en outre des .lis-
positions nombreuses et minutieuses 
pour garant i r le plus possible la liberté 
individuelle contre des manœuvres cri
minelles. C'est ainsi qu'il faut deux ccr-
iillcats de médecins, et non un comme 
chez nous, à l'appui d'une demande d'in
ternement . 

En outre les deux certificats ne -ont 
valables que si chaque médecin a exa
miné séparément le malade. 

Enfin le praticien doit établir, parmi 
les faits sur lesquels il a basé son dia
gnostic, ceux qui sont le résultat de son 
observation personnelle et ceux qu'il * 
appris de l 'entourage du sujet. 

ces derniers ne peuvent servir seuls à 
établir un certificat, c'est là une bous* 
prescription qui a pour but de forcer ii 
médecin à étudier le malade. 

Il existe un corps d' inspecteurs géné
raux les C G m missiez ne es in Luttaei/. hom
mes de grande expérience et de haute 
autorité qui portent leurs enquêter par
tout et s 'assurent que la loi esi appli
quée dans ses prescriptions les plu- oi-
nuiieuses. 

Les suites d'une étude 
Si le conseil général n'a aucune act iM 

législative, sur la questiondes formâmes 
légales pour l ' internement de la aortié 
des aliénés, 11 est tout-puissant dans la 
question de l'organisation extérieure les 
asiles. A ce point de vue, le voyage eu 
Ecosse [aur a pour conséquence de faire 
apporter des adoucissements à la situa
tion de nos al iénés. 

Au point de vue du classement des ma
lades,du confortable et du luxe intérieur, 
de la multiplicité des gardiens, condi
tion qui permet d'accorder une libellé in
térieure proportionnellement plus grande, 
nos asiles sont Inférieurs aux asiles an
glais; mais il ne semble pas que les asiles 
anglais soient mieux agencés auc les 
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